
LE PARC NATIONAL 

DE YELLOWSTONE 
par J. BEnuoz. 

Sous-dircdeur de Laboratoire au :lluséum d'Hisloirc :'\atun·llc. 

l E nom de Yellowstone, dont la 
� popularité a fait depuis long­

temps le tour du globe, est si inti-
1m•mcnt lié à l'idée de parc national 
qut• beaucoup s'imaginent encore 
qu "il désigne la seule réserve natu­
relle de cc genre. Il n'en est rien, fort 
heureusement, son exemple ayant été 
sui,·i de beaucoup' d'autres, mais il 
n"cn reste pas moins le parc natio­
nal type, le premier en da te qui ait 
dé institut'.� et celui qui par ses pro­
portions. la Yariété de ses attraits, la 
singularité de son caractère, prend 
place t•ncore parmi les plus juste­
ment rt'.�pu tèes des « MerYeilles de la 
r\aturc '" 

Acludkment, les paysages de Yel­
lowstone nous sont deYenus fami­
liers par l ' image. Et pourtant, l'on 
<·omprend encore l"ètrange fascina­
tion quïls durent exercer sur les pre­
miers explorateurs qui, il y a moins 
d"un siècle, dt'.·couvrircnt cette région. 
Il semble tout naturel que, malgré sa 
nuksse d'alors d son ardeur ù l'in­
dustrialisation rapide, le jeune peuple 
des l::tats-l'nis, conquis par l'ex­
traonlinaire nature qui se réYèlait à 
lui. ait songé ù la soustraire pour tou­
j ours aux cupidités maladroites et 
au \'andalisme, qui sont trop souvent 
la marque de cc que l'on appelle 
u 11 peu ironiquemcn t : « les progrès 
dt• la ei,·ilisation "· 

De fait. dès 18ï2, un décret ofli-

ciel faisait de la région de Yellow­
stone un parc national, c'est-à-dire 
une réserve de nature intangible, où 
désormais toute entreprise d'exploi­
tation privée susceptible d'en altérer 
le moindre caractère était strictement 
prohibée. En mt\me temps prenait 
corps cette grande idée que les États­
Unis deYaient par la suite appliquer 
à vingt autres réserYcs du même 
genre et propager aussi parmi les 
autres nations, celle d'une protec­
tion absolue de la nature dans ses as­
pects les plus pittoresques ou les plus 
scientifiquement intéressants, afin 
d'en assurer la pérennité et le but 
d'éducation récréa tiYe aux généra­
tions futures. A cet efTet, le gouverne­
ment s'engageait à établir dans ces 
réserYes toute une organisation de 
surveillance destinée à y faire respec­
ter les lois (interdiction de la chasse, 
de l'exploitation forestière ou hy­
draulique, etc.) et aussi à les rendre 
accessibles, grâce à un aménagement 
touristique bien compris, à tous les 
visiteurs désireux d'en connaître les 
beau tés. 

Depuis cette époque, les limites 
administratiYes du parc de Yellow­
stone ont été à plusieurs reprises re­
maniées, pour être finalement agran­
dies, lui octroyant actuellement une 
superficie grossièrement rectangulaire 
de plus de 10.000 kilomètres carrés, 
- soit enYiron deux petits départe-
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ments français, - entre 
Je 44e et le 45e degrés 
de latitude nord, au coin 
Nord-Ouest de l'État de 
Wyoming, emp iét ant 
légèrement sur les États 
voisins, Idaho e t  Mon­
tana. Le centre admi­
nistratif du parc est la 
petite localité de Mam­
mo th h o t  Sprin g s  
(« sources chaudes du 
Mammouth»), s it u é e  
tout à proximité d e  la 
frontière Nord, à laquelle 
on accède en remontant 
la vallée de la Y ellow­
s ton e, d e s s e rvie cll e ­
même par l a  g rnndc 
ligne de chemin de fer 
Chicago-Portland : c'est 
la plus ancienne et la 
plus impo r t a n t e  des 
portes d'accès du parc. 
Une autre, très fréquen­
tée également, se trouve 

I.e r1rand Canyon de la ri1•ière Yellowstone. - l "ne des 
formations ll•s plus eurieuses et ks plus grandioses du parc 
national : la magnificcnee de eoloris que possèdent les parois 
roda•uscs et déchiquetées de ces gorges leur vaut surtout le 
meilleur de leur réputation, qui en fait des rivales des autres 
gorges eéli•hn•s de !"Arizona et de l"litah. dans un rnradi•re 

située vers sa frontière occidentale, 
au vo isinage de laquelle aboutit 
aussi une ligne de chemin de fer 
importante desservant les États du 
Sud-Ouest (Utah, Californie, etc.). 
Enfin, du coté de l'Est et du Sud, il y 
a encore d'autres possibilités d'ac­
cès, mais plus dilliciles et moins fré­
quentées, quoique tout aussi pitto­
resques. D'ailleurs l'aménagement du 
parc permet spécialement une visite 
aisée des curiosités des régions Ouest, 
Centre et �ord-Oucst : le Sud et le 
Sud-Est, au delà du lac de Yellow­
stone, sont surtout constitués en ré­
serws forestières et animales, acces­
sibles seulement aux visiteurs plus 
aventureux. 

Situé au cœur mème des l�lats­
Unis, sur la ligne de partage des 
eaux des deux grands océans, très 
éloigné de la mer, Yellowstone révèle 

néanmoins tr&s différent. 

dès l'abord, par son àpre nature, les 
difficultés d'accès et la rudesse du cli­
mat continental, qui caractérisent 
toute cette région des hauts pla­
teaux nord-américains. Presque en 
aucun point son altitude n'est infé­
rieure à 2.000 mètres ; son sol, en 
grande partie calcaire ou volcanique, 
est constamment balayé par des vents 
violents, qui, durant le long hiver, y 
apportent du Nord des tempètes de 
neige, ou, au cœur du chaud, mais court 
été, y soulèvent des tourbillons de 
poussière fort désagréables aux pro­
meneurs. Adossé seulement dans sa 
partie méridionale aux contreforts 
granitiques de la haute chaîne du 
Grand-Teton, dont le nom pittores­
quement français évoque l'origine des 
pionniers de cette région, le niveau 
du parc s'abaisse très lentement vers 
le nord, dont la rivière Yellowstone, 
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et décharge du lac du même nom, 
draine les eaux vers le bassin du 
:Vlissouri, tandis qu'au Sud-Ouest 
lt•s sources de la Snake River vont 
grossir, à des centaines de kilomètres 
de lù, la Columbia, le grand tribu­
taire du Pacifique. 

Tou te la contrée se présente sous 
l'aspect de vastes ondulations cou­
V(•rll·s de forèts de pins à perte de 
Ylll'. m lrecoupées , surtout dans la 
région calcaire plus sèche du Nord­
Est, de longs espaces dénudés où 
croît une herbe rase et jaunie. Quel­
f(lll'S profon des e n tailles(« canyons ») 
crnusécs par l'érosion dans le sol 
friah!P alternent avec des croupes 
montagneust•s, d'origine parfois vol­
canique, dont le point culminant, 
l'Electric Peak, au Nord-Ouest du 
parc, atteint plus de 3.400 mètres. 
Bien que leur altitude absolue soit 
eomprise entre 2.800 et 3.400 mètres, 
ct•s montagrws, aux pentes 

toutes ks a n f r a c t u os i té s du sol. 
Les plus universellement célèbres 

de ces sources sont les i;:eysers ou 
sources jaillissantes, qui envoient 
vers le ciel, à des inte1valles généra­
lement très irréguliers et souvent 
proportionnels à leur débit, des co­
lonnes d'eau chaude accompagnées 
d'un grand dégagement de gaz et de 
vapeur. Ces phénomènes naturels, à 
l'étude desquels le physicien Bunsen 
a le premier attaché son nom, ne sont 
guère connus dans le monde, en de­
hors de Yellowstone, où ils atteignent 
leur plus brillant déYeloppement, 
qu'en Nouvelle-Zélande et en Islande. 
Les éruptions aqueuses des geysers 
rappellent, sur une petite échelle, 
celles des volcans, et ils en ont aussi 
parfois l'aspect, en miniature, car 
leurs eaux d éposent autour d'eux des 
couches de silice hydratée, dite gey­
sérite, de nature chimique analogue 

adoueies, s ' t:•rigean t sur un 
soelC' déj ù très é lev é , 
comme presque touks IC's 
mon tagnt'S de r Amérique 
<lu :\onl, nïrnprinwnt pas 
au paysage eette majes­
tueuse ha r d ies s e de nos 
régions alpestres p a r  
t'Xt·mple, et leur médiocre 
aspert se ressent en core 
de la sécheressr du climat, 
qui n 'y entrrtient ni gla­
< 'it• rs .  ni tllllme pour ainsi 
d in· dt• lll'iges perpétuelles. 

:\hîs lï11rnmparable carar­
Lt'.�re dt• ht•auté de Yellow­

stone lui \·ienl d'une toute 
a 11 l re o ri g i 11 e : c'est sa 
n a t 11 r e \' o 1 <'a n i q 11 e, et, 
pour mit•ux din>, l 'activité 
d l' s l' s i 1111 o m b r a  h 1 e s 
sourct·s t h ermales , dont 
ks nuages de vapeurs se 
•Il-gagent. inquiétants, de 

1>1111s le yrund <:m1yn11 d1• /11 \'f'//011•s/111w. - · l.l' lit crwaissé <1<' la 
ri,·ii.'re. qui <Tl'USl' jusqu'io plus d<• :!OO ml-Ires de profond<•ur 
la massc du plakau \'l·rdo�«llll. s<'rpente ainsi sur plusieurs 
kilomHn•s dt· longu!'Ur. ollrant au détour de l'haquc revers 
rol'hcux de IH>ll\'l'll<·s pl'rspl'l'tin·s. plus pittorcsqm•s lrs unrs 
que les autres. Qul'iqu<·s ho11e1ul'ls de pins marqut·nt cnl'ore 
d'une tadte sombre il's hrillantl's parois auxquelles ils 

Jl<'U\'l•nt s'at'l'roeher. 
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non jaillissantes, bien plus 
nombreuses encore, criblent 
le sol de leurs profonds en­
tonnoirs, perfides au pro­
meneur inattentif. Tantùt, 
filtrant ù travers un dur 
terrain de silice, clics sem­
blent des m i r o i r s  d 'C'au 
l i m p i d e  s 'éva p o rant au 
soleil ; tantôt, s'échappant 
d'un sol mouvant et friable, 
p a r t icu l i è r e m e n t dange­
reux, elles a pp a r a i s s e n t 
chargées de boue et de pous­
sière, horribles magmas en 
é b u l l i t i o n  : l' i m m e n s e  
cuvette d u  Bassin Norris, 
toute parsemée de sembla­
bles puits b o u i l lo n n a n t s, 
d'où s'élèvent des colonnes 
de vapeur, ofTre un spertacle 
particulièrement saisissant. 

La chute inférieure de la \'e/loll•s/one. -- Cette puissante cas­
cade, haute d'une centaine de mètres environ, tombe d'un 
seul jet au point où toute la masse d'eau rle la rivii•re. dé­
charge du grand Lac rle Yellowstone, pénètre dans les 
gorges; la poussière aqueuse soulevée par cette masse 
jusqu'à une grande hauteur dans l'air y provoque, au 
soleil, des phénomènes d'irisation <l'une grande beauté. 

Tout au Nord du parc, 
l ' activité c a p r ic ieu s e  des 
sources th e r m a les re vêt 

e n c o r e  un t o u t  a u t r e  a s p e c t  : 
affieurant ù travers les couches cal­
caires des montagnes, elles édifient, 
avec une rapidité qui s'oppose ù la 
lenteur des dépôts siliceux des gey­
sers, des monuments de travertilc 
friable et fragile, ayant l 'apparence de 
vasques et de terrasses délicatemc·nt 
sculptées et nuancées d'algues mi­
croscopiques tenues en suspension 
dans l'eau qui en ruisselle. Cc sont 
les célèbres cc Terrasses du Mam­
mouth n, dont les superpositions 
architecturales, les courbes Négantes 
et hardies évoquent invinciblement 
quelque monument de l ' antique civi­
lisation. Parfois un grand dégage­
ment de gaz carbonique accompagne 
l'affieurement de l'eau et, s'accumu­
lant au ras du sol, à l'abri de quelque 
revers rocheux, constitue un danger 
mortel pour les petits oiseaux qui 
d'aventure viennent s'y abreuver : 

à l'opale et d'une blancheur de neige, 
dont la lente accumulation au cours 
des âges a fini par produire des cônes 
ér uptifs d'aspect varié et pittoresque. 
La plupart des geysers de Yellow­
stone, dont le plus grand actuellement, 
le c< Géant n, atteint, lors de ses 
rares éruptions, plus de 200 mètres 
de ha uteur, et le plus régulier, le 
cc Vie ux Fidèle », joue environ toutes 
les 70 minutes, sont échelonnés dans 
la haute vallée de la rivière Firehole, 
une d es sources de la Madison, tri­
butaire du Missouri. Les rives de ce 
co urs d'eau et leurs environs sont 
ainsi transformés en vastes terrasses 
de geysérite, parmi lesquelles crois­
sent encore quelqurs bouquets de 
pins, et ses eaux, originellement gla­
cées, présenten t ce curieux contraste 
de drainer sur leur parcours toutes 
les eaux brùlantes de ces sources. 

Outre les geysers, d'autres sources 
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bernaches du Canada, 
cygnes, canards et hé­
nrns de toutes sortes ,  y 
p a ss e n t  p a r g ra nd e s 
t ro u p e s. Il y e xi ste 
mème un refuge pour 
le grand pélican blanc 
d'Amérique (Pelecanus 
erylhrorhynclms), qui y 
trouve, dit-on, sa sta­
tion de nichage la plus 
sep ten trio na le. 

/.es ra.<1·111frs d'eau r/11111tle 1111 yeyser • Hxrel.<ior " - . .\u cœur de la 
n'1(ion dt•s ge�·sers. la rivière Firehole draine les eaux de toutes les 
soun·1•s �·haud1·s des en\·irt?ns. L" Excclsior "qui fut autrefois le 
plus. pmssan� geyser cl� '\ �llowstonc, a, depuis plus de quarante 
an11t·1·s. cesst• toute act1nte t·omme ' source jaillissante •. mais 
son vaste tTatl•rc émet encore un fort débit d'eau bouillante, qui 
ruisselle jusqu'à la rivii>re par-dessus de pittoresques terrasses de 

geysérile vivement t•olorées. 

A q uelques kilomètres 
de sa sortie du lac , la 
r i vi è r e  Yellowstone 
commence à se préci­
piter en plusieurs chutes 
dans ces gorges gran­
dioses qui, sous le nom 
de « Gran d Canyon de 
Yellowstone '" consti­
tuent une des curiosités 
incomparables du parc. 
Il serait vain d'essayer 

au moment des migrations surtout, 
certaim•s anfractuosités, connues des 
naturalistes du parc, sont ainsi jon­
chi·l'S de petits cadavres. 

\'l'rs le cl'ntre-sud du parc , le lac 
de Y l'llowstont• s'étl'IHI sur une sur­
facl' romparahll' ù celle des grands 
lacs de Suissl', ù plus de 2.200 mètres 
d'altitude au-dessus de !'Océan, dans 
lllH' rnntn:-e di·serte et boist'.•e, fermée 
au loin par un horizon de hautes mon­
lagr11·s. Ses ill's verdova1ltl'S, ses haies 
multiples rompent ,;, monotonie du 
paysage; l'll plusieurs points de sa 
ri\'l' orcidentak, de mult iples sourcrs 
rhaudt•s, dont les panaches de va­
peur st•mhll'nt sounlre parfois du lac 
lu i-ml\llH', y ajou ll'n t un ea radère 
..:�t ra ngl' l'i mystl•rirn x. Très pois­
sonnt·u x. il donnt• asill', ainsi que 
la ri,·i.:·n· qui s'l'n i·chappe. ù une 
foule d'oise:rnx aquatiq u es, surtout ù 
!"t•poqul' des mig rations : oies et 

d'en d écrire l'extraordi­
naire v i v a c i t é de co loris, où se 
jouent les effets de lumière en cette 
atmosphère limpide de haute alti­
tude : les parois à pic de terre nue 
et friable, découpées et sculpt ées par 
l'érosion, ont subi l 'action volca­
nique qui y a dé posé des enduits mi­
néraux de couleurs blanch e, j aune 
et rouge, contrastant merveilleuse­
ment avec la somb re verdure du pla­
teau qui les domine ; dans le fond, 
près de la rivière, quelques sourc es 
fumant es marqu(•nt encore les restes 
de cette activité. Les pinacles inac­
cc•ssihlcs de ces parois érodées sont 
des l ieux d'élection pour les nids de 
balhusards (Pandion haliaelus), qui 
Yivent assez nombreux dans ces 
gorgL'S et les animent de leurs inces­
santes évolutions. 

Toule la faune de Yellowstone, 
surtou t celle des grands mammifères, 
n'est d 'ailleu rs pas un des moindres 
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attraits du parc, que 

certains visite urs se 
plaisent à c o ns idérl·r 
avant tout comme un 
gr a nd jard i n  zoologi­

que, où les animaux 
seraient présentés en 
liberté. Elle doit à la 
situ ation géographique 
du pays un mél a nge 
assez bien caractérisé 
d'espèces nordiques do­
minantes et de quelques 
éléments d'origine plus 
mér idional e ,  comme 
l'antilope et le pélican 

On reste étonné de l� 
familiarité de certains 
decesanimaux vis-ù-vis 
du public, effet d'un 

contact journalier, ou 
to ut au moins de leur 

Le <'ti11e t/11 "<:asile (;ryser •. -· Exl'mplc typiqu<' de forma lion 
1-(cysfrique : ks coud1es de silkc déposées par r<'aU thermale 
depuis une époque géologique fort anl'ienne se sont accumulées 
l'll formant des montic ules d'une dureté extrème et d'une 
hland1cur de neige, a trcc lant des formes variées. Le • Castle 
G eyser » a l 'aspect d·un cône volcanique en miniature. dont les 
t'ruptions, pui,sanlt•s mais rclativ<'ment peu élevées. ont lieu assez 

· 

régulièrement une fois par vingt­

l"ne ries• Terrasses dll .1/11mmo11/h »: la ' Trrrt1.•s1? tl'.·lllf!lr •. -

Curieusement échelonnés sur les pentes de la montagne. les 
dépôts l'a ka ires des eaux t hcrmales se présentent de loin sous 
l'aspect de solidl'S masses aux brillantes couleurs; mais, vus 
de près. l'e sont dt· fragiles l'IHluits aux fornws délkatenwnt 
sculpt!ocs , changeant pcrpl'tudlemcnt selon les l'apriccs des 
sourl'cs qui leur donnent naissanl'e : "<JUl'lques-urH•s de l'Cs 
terrasses. dont l'eau l'st tarie depuis plusieurs lustres. ont 
l'asp1•d clc ,·éritalill's ruines. tandis que c1·autrcs s'l'dilient 

rapicll'mcnt qul· lqucs ml-Ires plus loin. 

quatre heures environ, avec une 
durée moyenne d'une demi-heure. 

îridifîérence, dans. un pays 
où ils se sentent en sécurité 
et _pourvus, gràce à l'admi­
nistration du parc, d'une 
nourriture abondante sup­
p léant aux périodes hiver­
nales de disette. Les red ou ­
tables grizzlys eux-mêmes 
(Ursus horribilis) ont èté 
app r iv o isés a 11 point de 
venir chercher leur subsis­
tance ju squ'à proximité 
des hôtels; et c'est peu de 
chose en comparaison dl' la 
familiarité des ba!·ibals (Ur­
sus americanus), l'a n imal le 
plus populaire de toutes les 
réserYes américaines et qui, 
à Yellowst one, passe Yolon­
ticrs ses journées aux aguets 
sur le bord des routes, en 
quête de la char i té des 
t o u  r i s  t e s. Tout cf ois u ne 
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promiscuité trop confiante avec ces 
earnassiers n'est pas toujours sans 
dangt'r pour les visiteurs du parc. 

Les rongeurs, écureuils, écureuils 
lerrl'stn·s, porcs-épics grimpeurs, etc., 
abondent et l 'on montre encore en 
plusit•tir s  points du parc des restes de 
l'activité lluviale des castors ; ceux­
ci néanmoins semblent se disperser 

peu p lus rares et n'y subsistent que 
gràce à une protection toute artifi­
cielle. En opposition avec ces habi­
tants des forêts, les p arties rocheuses 
des montagnes abritent des trou ­

peaux de mouflons (Ovis canadensis), 
tandis que les étendues semi-déser­

tiques du Nord et du Nord-Est don­
nent asile à deux espèces, dont la 

J.'1111/ilope 11mérir11i11e ou 1111/ilocflpre ù cornes fourchues. -- Ce magnifique 
ruminant. dont le mùle porte une paire de cornes, pourvues chacune d'un 
andouiller rudimentaire. l·aral"lère exceptionnel chez les antilopes, est devenu 
rart• : il n'habite que les eontrres semi-désertiques à vastes espaces herbeux, au 
dimat très froid en hiHr cl brillant en été, el ne subsiste plus guère que 
1-(r;kc il la protection officielle dont il est l'objet. t·n troupeau de ces animaux 

habite. clans le parc de Yellowstone, les régions propices rlu ::-<ord. 

rapidl'llll'llt dl·vant l'invasion du tou­
risnw. '.\lais ks grands ruminants sont 
ù Yl•llowstmw d'un int érêt tout par­
t irn lil'r. Les distriets forrstiers, les 
t•nvirons du lae surtout, abritent de 
nomhrcux t•lans ( .-\/ces americanus), 
majl'slucux et· n· idés propres à la 
ZOlll' eanadienne des eonifères et dont 
ho parc marque à peu prés la limite 
ml·ridionak de lïrnhitat. Les cerfs 
wapitis (Cen111s can adensis) sont mal­
hl'un·ust•mt•nt devenus partout un 

sub sistance , alors qu'elles étaient 
presque éteintes, est un des plus 
beaux résultats de l'organisation pro­
tectrice de la nature en Amérique : 

le bison (Ros bison), dont un grand 
troupeau est soumis à un contrôle de 
demi-capti,·ité, et surtout l'antilope 
ù cornes fourchues (1\nlilocapra ame­

ricana). Cc dernier, magnifique et 
dé licat animal, propre aux déserts 
de la région sonorienne, existe encore 
dans k :'\evada et les hauts plateaux 



LE PAHC :'\fATIO:'\fAL DE YELLOWSTONE 119 

de la frontière mexicaine, mais très 
raréfié partout, et y représ l•ntc un 
type tout à fait unique parmi les 
mammifères. A Yellowstone on le 
voit par petites troupes, ù l'approche 
de la mauvaise saison, j usque dans le 
voisinage des localités habitées du 
Nord, et la rapidité vertigineuse de 
sa course le désigne de loin à l'ob­

servation. 

Malheureusement Y e 11 o w s t o n  e 
souffre aussi d'un excès de popularité 
qui, comme en beaucoup d'autres 
parcs nationaux des États-Unis, al­
tère par des constructions déplacées 
la beauté des plus pittoresques pers­
pectives et nuit à son caractère de 
sau,·agerie naturelle. La brièveté de 
l'été ne le laisse en efTet accessible 
aux touristes que durant une courte 
période - du 15 juin au 15 sep-

tembre - et il devient alors, sa qua­
lité de « parc national par excellence » 

y aidant, l'obj et d'un trafic extraor­
dinairement intense et la proie de 
toutes les agences de voyage . 

Nous l'avons visité au début de 
septembre, en un moment où l'af­
lluence rapidement décroissante de 
touristes rend plus attrayante cette 
visite. Mais déj à  une subite et vio­
lente tempête de neige, venue du 
nord, avait couvert pour quelques 
heures toute la contrée d'un linceul 
glacé, heureusement fugace à cette 
époque de l'année : le spectacle des 
sources fumantes parmi cette froi­
dure, symbole de l'antagonisme des 
forces de la nature en ce pays per­
pétuellement en proie aux désordres 
atmosphériques, y puisait une gran­
deur et un aspect inégalés. 
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